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8 Bonne» nouvelle» ponr Hallta as tant sonfiert, et si Dieu 
permet à ton âme de voir et 
d’entendre, reçois le serment que 
je te fais de ne jamais tenter 
rien contre le bonheur de ton 
enfant. Je te promets de ne 
plus le repousser, et, si cela m’est 
possible, de l’aimer !

Mon Dieu, continua-t-elle 
d’une voix tremblante, donnez- 
moi la torce de ne pins regarder 
cet entant avec colère, afin que 
je puisse réparer autant que je 
le pourrai, le mal que les miens 
ont fait à sa mère !

Ses yeux se fixèrent de nou­
veau sur le visage de l’enfant.

—Dors, pauvre petit, dors, 
murmura-t eile, que ton som­
meil soit toujours aussi calme 
et que toujours ton réveil soit 
heureux! Vaj qu’elle soit vi­
vante ou qu’elle soit au ciel, 
dernier refuge des malheureux, 
ta mère veille sur toi et te protè
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‘sroident.La Valeria continue d'opérer des cures 
étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire répousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d'aire ex j A lié à MM. i.aviolett» et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député do Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TROISIEME PARTIE1*7lü
;

l Suite)»l>«
—Est-ce que mon fila est ma­

lade ? demanda-t-il avec inquié­
tude, en baissant la voix.

—Non, monsieur le marquis 
rassurez vous.

—Alors, expliquez-vous. Pour­
quoi ces airs mystérieux Que se 
passe-t-il ?

—Elle est là.
—Qui ça elle î 
—Madame la marquise !
—Hein! fit M d'. Cor,lange, 

qui crut avoir mal entendu.
Voyons, reprit-il, êtes-vous bien 
éveillée ? Est-ce que vous ue rê­
vez pas ?

— Je suis bien éveillée, mon­
sieur le marquis ; oui, madame 
la marquise est en ce moment 
près de son fils.

Le marquis se redressa, les 
yeux étincelants de joie.

—Ne bougez pas, dit-il à la 
■ gouvernante.

Il entr’ouvrit doucement la 
porte de la chambre de l’enfant 
et immobile sur le seuil, il avan­
ça curieusement la tête pour voir 
ce qui se passait.

La marquise avait posé la bou­
geoir sur un guéridon, de laçon 
à mettre en pleine lumière le 
visage de l’enfant endormi.
Debout, près du lit, la tête in­
clinée, la jeune; femme contem­
plait la charmante figure de 
l’enfant, dont le rose des joues 
ressortait vigoureusement sur 
la blancheur de l’oreiller.

La marquise tournant le dos 
à la porte, M. (le Coulange ue 
pouvait voir son visage ; mais 
au bruit de sa respiration entre­
coupée de soupirs, il comprit 
qu’elle était très-émue et qu'el­
le pleurait.

—Commp il est beau ! se di­
sait mentalement la marquise,

, il ressemble tans doute à sa 
pauvre mère ; il a le sommeil 
tranquille do l’innocence. Ce 
doit êlre un rêve, comme en 
fou! les anges, qui met sur ses 
lèvres purpurines ce doux et 
gracieux sourire. Si jeune, il a 
déjà la bonté qui vient du cœur 
Quand je ne ferme pas l’oreille 
aux paroles qu’on prononce au­
tour de moi, c’est toujours soa 
éloge que j’entends M. de Cou 
lange l’élève ; il veut faire de lui 
un homme digne du nom qu’il 
porte déjà. On ne parle que de 
sou amabilité, de ses gentilles­
ses, on vente sa précoce intelli­
gence. Ici, tout le monde l’aime, ^fondement, 
tout le monde, excejité moi...Eh- Marchant sur la pointe des
bien, pauvre innocent, en sou- pieds, un peu courbée, allon- 
venir de ta malheureuse mère, géant le cou, la marquise s’ap 

wfl j'essayerai de t’aimer, oui, j'es- proche du lit de la petite, et, 
sayerai...Un crime t’a fait mon doucement, elle écarta les ri- 
fils, l’héritier de la ma son de duaux de dentelle, avide de con- 
Coulange, soit; aujourd’hui je templer le doux visage de l’en- 
t'accepte; tu cesse d’être un faut endormi, 
étranger pour moi, je ne te chas- Aussitôt elle se redressa, les

.serai pas!.......  yei.x hagards, et fit un pas en
Elle se pencha davantage sur arrière comme si elle eût été 

l’enfant, et bien doucement, frappée d’épouvante, 
craignt ut sans doute de le ré- La petite fille n’était pas dans 
veiller, elle lui mit un baiser sur son lit.
le front. La marquise voulut crier;

Le marquis entendit le bruit mais son saisissement était si 
du baiser, et il éprouva un sai- grand, qu'aucun son ne put sor- 
sissement de joie ineffable. tir de sa gorge étranglée.

—Pauvre petit, pardonne- En une seconde, elle se rap- 
moi, j'ai été bien injuste envers pela tout ce qui avait été dit, le 
toi, pardonne-moi ? soir, chez la comtesse de G-er-

Le marqnis avait vu et suffi- mond. Et cette horrible idée, 
samment entendu. qu’on pouvait avoir profité de

Ii retira sa tête de l’ouverture son absence pour lui voler son 
et referma la porte sans brnit. enfant, traversa sa pensée com- 

II s’approcha de la gouver- me un éclair.
1 nante et lui dit tout bas : Elle s’élança vers le lit de la

— Madame la marquise va gouvernante, la saisit par le 
sortir dans un instant, vous ne bras et la secoua avec une ex- 
lui direz pas que je suis venu trême violence. 

v ici ce soir. La femme, réveillée en sur-
—Je serai muette, monsieur saut, ouvrit les yeux, se redres- 

le marquis, répondit-elle. M. de sa sur son lit, haletante, effarée, 
Conlange sortit précipitamment et se mit à regarder ta maîtresse 
de la chambre d’un air stupide.

Après être resté un moment La marquise retrouva sa voix 
silencieuse, les yeux toujours un instant paralysée, 
fixés sur le visage de l’enfant, —Ma fille, où est ma fille ? de­
là marquise joignit le» mains, manda-l-elle sourdement, 
et, levant son regard vers le ciel: —L'enfant? balbutia la pau-

| —Et toi, pauvre mère, du- vre femme, en se frottant les
46; elle tristement, toi, qui est anssi yeux ; mais...mais...je ne sais

innocente victimedea méchants, pas.
' ' si tu n’es pins de ce monde où

!A

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
SUSSEX MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacien’i 18,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’en-oyei 
12 boites de la Valeria. J'en ai fait usagi 
d'une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu 
sieur.» ici ayant été témoins que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure 
dceireut en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-! ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une patedle découverte.

A vendre chez tous le - pharmaciens.
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Blantiut et rafraîchit U Peau 
Fait disparaître les taciiee de rousseur.

2k OJÔtAXUiRen faveur i iI* ^OftD°,bEN’CEg!^ Il à «El SWITHSO» fi
dr, nui Sltan I* Ige. SÏII?Elle passa rapidement son 

mouchoir sur ses yeux et son 
visage, prit le bougeoir et se re­
tira en marchant à petits pas.

Ne trouvant pas autre ch >se :
—Je vous fais mes compli­

ments, dit-elle à la gouvernant, 
la petite chambre est propre et 
fort bien tenue. Continuez, 
comme par le passé, à avoir bien 
soin de l’enfant.

—S’est il réveillé, madame la 
marquise ?
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Billets,
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OHIZA-OIL, Huile pour les Cheveux.
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on, il n’a pas ouvert les 
yeux ; du reste, j’ai marché dou­
cement et n’ai fait aucun bruit. 
Monsieur le marquis ne tarde­
ra pas à rentrer, il est inutile «le 
lui dire que vous m’avez vue.

La gouvernante s’inclina rea­
ped ueusemeut, cachant ainsi le 
sourire qu’elle avait sur les lè­
vres.

OTTAWl PLATING WORKS D.ipot piiu .p<el zu / rue d«nnt Houcie Pane.

M. C 0 D At'1ER a ces médecines en dépôt à sa phai mari". 517 rue Sussex
Toute espèces d’ornemeats d’église, tels que 
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Et autres ornements d'autels.

AVOCATS
36 RUE SPARKS, Ottawa W "eun— ^

w
D#* HofSAI.*

Eecuuvertes et

son certa 
toutes Ifs atW* 
lions bilieiïBPf# 
torpeur du toi* § 

"u têt«, 
Çes tious 

étourdissement! 
23 et de toutes 'ei 

mauvais fonctionue»

M. Ernest 
is tri et d’Ut 
11 fév. 1884

Desroeiers suivra les cours du
ttawa. Pour les meilleures ferronneries à bon mai- 

ché, allez cPez,
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Le plus ai 

Ottawa, éta

district
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La marquise s’en alla.
—Ils sont comme deux en­

fants, murmura la gouvernan-
R AVOCIÎS

in di* MîcAVS*-ncien magasin de ce genre à 
bli en 1850, à l’enseigne de la
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vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE bPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

malaises causés par le 
ment de l’estoinac.

Ces pilules sont fo 
tant un des 

lèd

XVIII ement recommande* t 
lus sûrs et des pluseé

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

<HAI'DIERES, OTTAWA, cacea remaries contre les maladie 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses prepara­
tions. Tout eu étant un puissant nurgatit, 
pouvant être administré dans n’import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la sauté des onfautt 
ou des persouues tyées. Les Pilules rx 
Noix Lo OURS ComrôiK'Efl, ni McGalb, soni 
préparées avec soin, avVc un extrait con­
centré, tiré de la noix lrV'gue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer «u premier rang nartr, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes

SCENES INTIMES
5Bt à MATTAWA, P.Q.

Comme le petit garçon, la pe­
tite Maximilienne de Coulange 
était confiée i ux soins d’une 
gouvernante à laquelle il était 
expressément recommandé de 
ne pas la quitter une seconde 
en l’absence de > a mère.

La petite fille et sa gouver­
nante couchaient toutes deux 
dans une chambre contiguë à 
celle de la marquise.

Avant de song z au repos 
dont elle avait grand besoin, 
aorès les émotions successives 
qu’elle venait d’éprouver, la 
jeune femme voulut voir sa fille 
et l’embrasser. Elle entra dans 
la chambre de l’enfant, faible­
ment éclairée par la lueur pâle 
d’iune veilleuse.

La gouvernante dormait pro-

MCDOUGILL 1 CUZNER.«le. 31 Octobre 1883. lela.
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“CANADA mmv OTTAWA.
au public.

B. K McGALB
ge, trrangement* d’hiver» com­

me d flan i Lundi, 84 liée. 18811.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

, Chimiste, 
Meatréal 

la
let, AGENT D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
Transports,
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VOIE LA PLUS COURTL
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et lois les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
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I eoMFÀSMiis bspr6sekt6is:

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Ko tuer», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

TABL1AU DSS SRS.
M ► 

W e AV,S AUX ENTREPRENEURS.
On recevra à ce bureau, jusqu’à MKR- 

>1. le Dème jour de mars, prochain, 
es soi.missions cachetées 

adressées nu soussigné, et portant la sus- 
cription ‘‘«Soumission pour Huile d’Exer­
cices Militaires, Québec,” pour la construc­
tion et l'achèvement d une 
Ilrtlle ii’K e route vfilltaire * 

<fc"ei»ec.
obtenir au Ministère des T 

au bureau de
: soumission • t le devis, à 
Vendredi le 15 du mois cou-

do
' les Commissaires CRKD 

inclusivement, d
Laisse Ottawa.... do' P- ,8’ ti CONVOIS a PASSAGERS J 

*. Tous l.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. a-ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lv-a Ira ns du chem,n de t r 
Delaware et Hudson, dent les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et a^x vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trains cir­
culeront comme suit •
l-nrtnnl d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.00 pan.

Arr. à Montréal.« Capital et Actif Léuuisommation, 
ie après jngement Laisse Montréal.. 8

au delà de
SQL $40,000,000

12*Arrive à Ottawa.

On pourra 
Publics àLES CELEBRES CilARS PALAIS Ottawa, etASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et CuURTIER.

CALUMET, LACH1NE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att .ch<is aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

des formules de 
commencer deUISSIER New-

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres rie seront point prises en consi­
dération si elle ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront être convena­
blement rempli , et i elle- ne portent leurs 
propres signati

Un devru envoyer avec la soumission un 
chôoue de banque accepté, fait payable à 
l’orare de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
vent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le cont 
ce faire, ou ail ne le remplit pas 
meut. Si la soumission u est pas a 
le chèque sera remis au soumission:

Le Alinibtè 
plus basse,

Do Saisie,
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.il En connection à Moniréal avec les trains 

de chemins de for pour Québec, Hali­
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Arr. a Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

De Vente,
1 EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 

Corporations M unicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

Pr’t de Montréal. Arr. A
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rend nt direc­
tement à .Dontréal. e ns changement de cbnrs 
ni .e .ocomotive et indèpeud minent de tous le# 
autres trains du Grand Trône.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec ie 
train direct pour Toronto et to. tes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ut 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la titatioL 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant i 
iSt-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1( 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., *ashua 6.55 £.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Ottawa.
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Penh 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin <1u Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-Yotk, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U4B.RR.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut ( fttawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
fc-udburyet de toutes les sta­
tic s intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
îjroke *i tout < les stations in- 
V’rtite-ii .( - fii- ait connection

-TRESORIERS
ARGENT placé sur garanties 'e première 

classe.
LES capitalistes 

tage à corresp udre

missionnaire 
demande de 
i iutegrale- 

.cceptée,

ère ue s’engage à accepter ni la 
ui aucune les soumissions.

Par ord e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

inUtrouveront leur avac-
abétique d’electeurs

H. Chas Desiardins-(

Block <le l’Irôie1 Riim»cI1» rnv 
Spark-», Ottawa.DUT

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i«83.Marques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

PAPIER
Sirop des Lofants du flr Ëûürrre

Ce sirop est prépa- 
rér avec l’approna- 
tio» des professe an 

l’^ ”1* do Méde 
de Chirav 

Montreal

DES

lift K HIRE fcTOft iASTEES MS Je, soneigné, déclare avoir perdu coraplè- 
temer.', la i hevelure il y > deux ans. Pen­
dant i es di ux ans, j’ni essuyé tous h-.-, re­
des jfssilv-is, mais sans succès. En voyant 
l’aui. .uun de la “Valeria” dans la •‘Miner­
ve,” j eus a curiosité de m'on servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- , —, .
it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- ,*e8.en-

Dame. (”»st M. I.aviolette lui même nui ‘ant< t £ eupeneui
me 1 a veu lue, et il pourra attester que j 6- ssafr&r—^ outef prépa» 
tais a tors- il y a environ six mois—coraplè- r^10T1^ calmante»
temeut chauve. Je me suis servi d’uue seule , - TT-'—o3erler a 'x 
boite et elle a «uffl à me rendre m» chere- de famille pour conserver la « tt de 
lure d auliefbis, un peu plna claire cepen 0 peut être dur. n
bant. I e cbeveui étaient plue 6u,. ton. grande confiance aui enlanu 
ceux oui me connaiseent août comme moi jjuvailta Colique. Diurr..éi Descente 
émei teilléa du réeuiUt. Dentition donlonreuee, i: i maie,

Je «nia Kardien de la barrière de la C».e j Coqueluche, etc.
Said Amine, et je serai beureui de don ! .Demandez le Siaop oo a Go oui» et 
ner la preuve je loua le. laite que je Tien- j n «.? «cbe,,e’, Wi« d autre, 
d’atteitei i tous ceux qui voudront ao ren- I r h111 venle Par tout Canada et les guet* 
aeigns-r. Je donne co certificat de mon Unis
propm mvqreuient, en justice et en recon- j PRIX. 85 Cl». LA B06 TB1LLS» 
nais-h n ce pour l'auteur de cette merveil- Seal propriétaire,
lease découverte. B. £. MoGalE, Ohixpiste

Montrée.

"te de
J u lté de Médeci* 

de l’üuiversit# 
• u College Victoi

4îkM ?
, i pi c i -u îv V. riotun st oc
le «ruina mixte pour tiioukviliu 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 

char dortoir, pour Perth,

ivoyés par la Post 
m toute spéciale et

lettelai. CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
WÈNÎSl avec

Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations < 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billets.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passas rs pour le 6ud et l’est changent de 

a la gare Bonaventure a » ontréal où leur 
bagage est tra sféré sans frais extra et sans que 
le nassag r ait à » en occuper.

Lo bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit

es bill ts et tout autre renseignement per 
ventât e obtenus aux bureaux du Grand Tronv 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
d après l’heure du 75ème méridien 

en avance de trois mic 
Ottawa.

ec la pimlien, par an, S3.00 

LL” hebd., do $|s(o 

est invariablement '
oncernani Toux.

Ü6T 36 RUE ELGIN. *Wl
GEO. W. HIBBARD, 

Assistanl-Agent-Génèral des Passagers.
arlhkr baker,

Surmvendant-général.

réglés 
laquelle e 
l’heure d’

S nu tes avec

D. 0. LINSLEY,
Gérantde Publicité

«taire.

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des paeea#m.

Ottawa, 1» Ner. 1863»
W. G. VANHORNB,

Administrateur-général.
PIERRE DANA

(I suivre.) 4883.Montréal, 2$ Juillet 1883. la.las»
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